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« La folie, c’est de faire toujours la même chose et de s’attendre à un résultat différent. »
A. Einstein
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Introduction
« L’enseignant est celui qui suscite deux idées là où il n’y en avait qu’une seule. »
E. Hubbard


Aussi étonnant que cela puisse paraître pour un enseignant, je n’ai jamais vraiment aimé l’école.
Dès que j’ai pris conscience que je pouvais penser, réfléchir ou critiquer, j’ai eu l’impression que je n’étais pas tout à fait à ma place. Je n’ai jamais vraiment compris comment on pouvait rester plusieurs heures par jour assis sur une chaise et apprendre des choses uniquement parce que des adultes ont décidé, un jour, que c’était important et utile.
Utile pour qui ?
Important pour quoi ?
Comment pouvait-on décréter à ma place, moi petit homme en devenir, plein de certitudes et de testostérone, ce qui était bon pour moi ? Comment pouvait-on penser que j’étais comme les autres assis autour de moi ?
Quel affront, quelle arrogance et quel manque de respect.
S’est ensuivie une scolarité lycéenne compliquée pour moi, rebelle de pacotille mais suffisamment provocateur pour passer pas mal de temps dans le couloir. Mon regard méprisant et mon rictus insolent à l’égard de certains enseignants suffisaient à me ranger dans une case et à m’attribuer un rôle dont je n’arrivais pas à me sortir : fumiste.
De mon point de vue, cette attitude n’était que réponse aux multiples provocations de leur part : le fait que je ne sois rien, ou alors un mioche, un enfant, un ado écervelé, un être suffisamment différent de l’adulte pour que l’on s’autorise, entre autres, à le tutoyer sans le connaître, mais sans réciprocité possible bien entendu.
Après deux années de première – on redoublait à cette époque – et deux années de terminale – pratiquement le grand chelem –, je me décidai enfin à quitter ce lieu dans lequel je me sentais si mal.
La suite de mes études est passée comme une lettre à la poste : licence puis maîtrise de physique fondamentale, on me fichait la paix, on me respectait et moi j’avançais.
Enfin adulte et considéré comme tel.
J’avançais en âge, en maturité et en réflexion sur mon avenir.
Pour gagner un peu d’argent, en parallèle de mon parcours universitaire, j’avais commencé à donner de petits cours de maths autour de moi. Cela m’a plu tout de suite.
J’adorais – et j’adore encore – voir les yeux des jeunes se transformer quand ils ont compris une notion.
C’est tellement magique.
Le stage de fin de maîtrise dans un labo de recherche m’a définitivement convaincu : impossible de rester dans cette ambiance trop lointaine de la physique que je comprends et que j’ai envie de partager.
« Punaise ce n’est pas vrai !
Je ne vais quand même pas devenir prof !
Pas comme eux, celles et ceux dont j’ai croisé la route et qui n’ont jamais fait attention à moi, qui m’ont toujours perçu comme un fainéant ou une quantité négligeable. »

Très bien.
Je serai prof, mais un enseignant différent, différent de la majorité de ceux que j’ai connus ou subi : à l’écoute et juste.
Juste à l’écoute.
« Après tout, comme j’ai été souvent en difficulté dans mon parcours, je comprends les difficultés des élèves, sans doute davantage que celles et ceux pour qui tout a toujours été facile. Je pourrais devenir l’anti-prof, celui que j’aurais adoré avoir, celui qui m’aurait écouté et considéré. »

Deux années plus tard et un concours en poche, on est en l’an 2000, me voilà propulsé en stage dans un lycée sensible de Seine-Saint-Denis pour faire mes armes, sans mauvais jeu de mots.
Année validée, mutation obtenue dans un autre lycée du 93, parce que je m’y plais.
J’y suis resté dix-neuf ans.
Dix-neuf ans pendant lesquelles j’ai pu enseigner comme je voulais, comme je pouvais, dans la bienveillance et l’exigence, en essayant beaucoup de choses et en me sentant utile.
Utile jusqu’au moment où j’ai eu le sentiment de ne plus l’être.
Un départ inévitable
J’avais bien tenté de trouver un nouveau souffle en acceptant en 2013 une offre de poste de formateur d’enseignants en temps partagé.
Ce second souffle, je l’ai trouvé, mais dans « enseignant à temps partagé », il n’y avait que le titre et le salaire qui étaient partagés, le temps de travail étant plutôt doublé.
Ce fut une expérience humaine formidable, d’une richesse incroyable, une remise en question permanente, sollicité que je fus par de jeunes esprits pleins de certitudes fraîches et parfois naïves sur les pratiques pédagogiques.
En novembre 2019, on diagnostique à Isa, ma femme, une fracture de fatigue au niveau du genou. Bilan : plusieurs mois d’immobilisation.
Puis c’est mon tour : un matin de décembre 2019, je n’arrive plus à me lever pour aller en classe : surcharge mentale, épuisement physique, psychologique, déprime, burn out, appelez cela comme vous voulez.
Je n’avais plus la force… Parce que, chaque jour, j’avais l’impression de repartir de zéro, avec ce sentiment douloureux que la grande majorité de mes élèves, en classe, ne progressent ni en sciences physiques, ni en français, ni en maths, ni en maturité.
Parce que l’institution nous maltraite en nous demandant de faire toujours plus avec toujours moins.
Parce que je n’acceptais plus de faire croire aux familles et aux élèves que le bac en poche était synonyme de réussite.
Parce que j’étais fatigué de tout cela.
Pour la première fois depuis plus de quinze ans et une fracture du pied, je suis en arrêt de travail… Et pour plusieurs semaines.
C’est le temps de LA décision.
Si Isa n’avait pas été blessée, peut-être n’aurais-je jamais craqué, nous ne nous serions pas retrouvés ensemble à la maison, « confinés » bien avant tout le monde, et sans doute n’aurions-nous pas pris la décision, pour moi, de passer à autre chose.
La Covid-19 est arrivée, plusieurs semaines de confinement supplémentaires me laissant le temps de réfléchir à mon avenir et de prendre la décision de quitter la classe. Cela n’a évidemment pas été facile à faire. Renoncer, provisoirement ou définitivement, à l’Éducation nationale après y avoir passé près de vingt ans. Tant d’heures, tant de sueur, tant d’années à travailler et à aider.
« Je ne peux pas renoncer à cela comme s’il ne s’était rien passé.
Et si c’était un caprice ?
Un coup de tête ?
Et puis tous ces jeunes qui ont encore besoin de moi, ces élèves mais aussi ces enseignants, ces jeunes profs, je ne peux pas les laisser tomber.
Et mes collègues ?
Certains vont regretter mon départ.
Je laisse tomber tout le monde en fait, le rat quitte le navire, je suis un faible… »

Quelle culpabilité.
Comment aurais-je pu, un jour, imaginer penser cela ?
Quitter l’école de la République.
Cela ne me ressemble pas.
Je ne sais pas si je dois prendre ce départ comme une victoire ; la victoire d’avoir eu le courage de quitter l’institution, la victoire sur moi-même de quitter le fonctionnariat, une vie professionnelle sans risque pour une précarité de tous les jours avec la création d’une structure d’accompagnement scolaire, seul.
Parce qu’il n’est pas question que j’arrête d’enseigner.
Ou alors cette démission est un échec, l’échec de devoir renoncer à une grande partie de mes croyances, de mes convictions sur l’Éducation nationale et par extension sur le système public.
Peut-être n’est-ce ni l’un, ni l’autre, mais plutôt une délivrance, un soulagement ; le soulagement de me libérer de chaînes devenues trop serrées et trop nombreuses, ces chaînes qui me fragilisaient psychologiquement et physiquement depuis tant d’années.
Choisir, c’est renoncer ; j’ai choisi : je renonce.

Partir pour mieux rebondir
Juin 2020, un dernier passage au lycée.
Dans mon casier, quelques manuels scolaires et le courrier papier confirmant ma mise en disponibilité pour l’année suivante. Je souris, je l’embrasse. Je le savais mais c’est la preuve tangible de ma libération.
Je ne serai plus en classe l’année suivante : mise en disponibilité pour convenances personnelles acceptée par l’institution pour l’année scolaire 2020-2021.
Cela me laisse le temps de réfléchir à une éventuelle démission.
Plus à faire le flic, plus de réunions inutiles, plus de copies, plus de cours à préparer, plus de stress, plus d’institution, plus de salaire.
 
Cet établissement sans vie, sans bruit, me permet de me retourner une dernière fois sur quelques souvenirs, des bons et des mauvais, parce que, en près de vingt ans, il s’en est passé des choses, j’ai vu défiler de nombreux élèves, collègues, chefs, agents.
Je m’assieds dans la cour, je lève la tête et je m’évade. Quel chemin parcouru, quelle évolution du métier aussi. Je pense aux collègues croisés pendant toutes ces années, à celles et ceux partis à la retraite, ou retournés dans leur pays, leur province.
C’était mieux avant…
Je pense aussi à tous ces jeunes pour lesquels je me suis investi, avec lesquels on a échangé, travaillé. Certains noms me reviennent spontanément, certains visages aussi, certains groupes ingérables, de bonnes sorties, de bonnes années, de bons projets.
Je ne pensais pas que je partirais si vite en fait.
Je suis un brin nostalgique mais tellement excité.
Je fais un dernier grand tour pour dire au revoir aux quelques collègues que j’apprécie, certains ignoraient ma décision et la surprise est parfois grande : « Alors, toi aussi ? » On discute, on échange, j’expose rapidement les raisons de mon départ : ma souffrance, mon épuisement, mon impuissance, le fait que je n’y crois plus. Tous vont dans mon sens : fatalistes, mais fidèles au poste. On évoque mon projet, on me demande si je vais revenir.
« Je ne crois pas. »

Je rends mes clés et, dans l’indifférence quasi générale, après dix-neuf ans passés à user mes souliers dans ces immenses couloirs, au sein d’un établissement sans vie, je ferme la porte et je m’en vais.
Mais il n’est pas question que j’abandonne ma passion pour l’enseignement. Ce renoncement est un nouveau départ, plein d’envie, plein d’excitation, plein de nouveautés.
Je vais continuer à bosser comme je l’ai toujours fait, en donnant le meilleur de moi-même.
Toute mon énergie et toute ma passion.
« Toi, l’institution, puisque tu ne me retiens pas et puisque je ne suis qu’un numéro pour toi, je vais partager mon expertise autrement, en essayant d’en faire profiter le plus grand nombre. Je vais te montrer que tu t’es trompée en me laissant partir même si tu n’en as que faire. Parce qu’être pédagogue est une chance, enseignant un métier. Et au fond… Je crois que tu ne me mérites pas. »

Pendant le confinement de 2020, je me suis intéressé aux réseaux sociaux et l’idée d’y produire des contenus scientifiques. Une chaîne YouTube dans un premier temps puis un compte Instagram.
J’étais convaincu de son utilité : distiller un peu de physique chimie, un peu de « poison » scientifique dans le fil d’actualité des jeunes entre des duck face, des cartes postales de vacances et des abdos en béton.
En allant les chercher directement dans leur monde, les objectifs étaient clairs : aider les élèves en leur proposant des fiches de révision esthétiques et synthétiques ; apporter des ressources à celles et ceux que j’accompagne désormais en individuel ou en petits groupes, après l’école, dans mon quartier, mais aussi aux autres, tous les autres.
L’idée est simple : pour chaque question d’un élève, je produis une ressource que je diffuse sur Instagram pour qu’elle profite à celles et ceux qui se posent la même question.
Celles et ceux que je ne peux pas accompagner parce qu’ils sont à l’autre bout de la France ou parce que les familles ne peuvent pas se le permettre, financièrement.
C’est aussi ma manière de résoudre un cas de conscience : comment sortir du service public tout en continuant à m’adresser à tous ?
Une bonne année plus tard, mon profil s’étant enrichi d’environ dix mille abonnés, l’idée a fait son chemin. J’avais réussi à construire le compte @Laissemoitaider avec une vraie ligne directrice, un code couleur pour que chaque niveau soit identifiable facilement et des modèles de publication différents pour que chacun y trouve son compte.
Instagram me permet ainsi de continuer à transmettre, au plus grand nombre, mes conseils, mes savoirs, mon expérience. Publier quelque chose de nouveau chaque jour pour les jeunes. Ils apprécient. Les profs également. C’est rigoureux et sérieux, un peu trop même.
Cependant mes abonnés étaient alors essentiellement des lycéens et des enseignants, il me manquait le troisième pilier fondamental de la communauté éducative : les parents. Voilà pourquoi j’ai voulu apporter un peu de fun, un peu d’humour en partageant les difficultés de parents que je rencontre avec mes enfants ados : pas de jugement, pas de moquerie, que de l’humour, du second degré, de l’autodérision pour que les familles s’identifient et sachent qu’elles ne sont pas seules devant ces difficultés.
De l’authentique, parce que nos ados sont presque identiques dans beaucoup de situations de la vie quotidienne.
Aujourd’hui ils sont plus de quarante mille à me suivre et à consulter mes centaines de ressources en accès libre : des fiches, des conseils sur la scolarité, des tranches de vie. Un ensemble pour accompagner toute la famille de manière cohérente et en adéquation avec ma nouvelle vie professionnelle.
Les réseaux m’ont permis de faire perdurer ma créativité, ma liberté pédagogique et mon besoin de donner une même chance à tous.

Parents, ados, d’hier et d’aujourd’hui
Je suis un parof, néologisme issu de la contraction des mots parent et prof.
C’est parfois pénible pour mes deux ados – d’après ce que je comprends et ce que j’entends – mais c’est bien pratique quand on a une question de maths ou de physique à poser, quand il s’agit de communiquer avec l’établissement ou bien quand je dois désamorcer ou expliquer une situation rencontrée au collège ou au lycée.
À la maison, cette fonction de parof engendre forcément des discussions autour de la scolarité, discussions desquelles ma femme se sent exclue, ne possédant pas ces fameux codes.
Pas facile pour elle.
Alors comment font les parents qui ne connaissent pas le système ?
Comment font-ils pour comprendre ce qu’il se passe à l’école, pour avoir des informations ou pour communiquer avec l’établissement scolaire ?
Comment font-ils pour comprendre les attendus des enseignants et essayer d’accompagner leurs enfants le soir ?
Pour savoir si les notes obtenues sont satisfaisantes ou si les objectifs d’apprentissage ne sont pas atteints ?
Comment font-ils pour échanger, parce qu’ils sont inquiets, impliqués, stressés ?
Pour évaluer si les enseignements proposés permettent à leur enfant d’aller dans la bonne direction, puisque, pour la plupart, leurs souvenirs du lycée sont anciens ?
Ou encore pour savoir si leur enfant est en difficulté ou simplement bien dans ses baskets ?
Les comportements des ados sont parfois énigmatiques.
L’ado tout entier peut être une énigme.
En fait, les parents vivent une espèce d’escape game humain, quotidien, dans lequel ils s’échinent à vouloir trouver une solution pour chaque situation alors que potentiellement… elle n’existe pas.
L’ado décrit est celui d’hier et d’aujourd’hui, cela aurait pu être moi, cela aurait pu être vous. Certains comportements de l’ado n’ont pas beaucoup évolué en trente ans : la contestation, le combat même parfois, le fait d’être contre l’adulte en se mettant en opposition systématiquement pour tester les limites et repérer les contours du cadre, tout en grandissant contre l’adulte, et ce besoin permanent de s’adosser pour trouver une écoute et du réconfort.
Sur d’autres points cependant, l’évolution des ados a été importante au cours des dernières années. En classe, j’ai reçu une vraie claque à la rentrée 2017. Cette année-là, j’ai rencontré, pour la première fois depuis l’an 2000, des difficultés à faire cours : les élèves n’écoutaient pas la consigne, ne voulaient pas se mettre au travail et refusaient de se confronter aux difficultés rencontrées.
Pas désagréables, pas méchants, et pas inquiets, mais beaucoup de choses étaient devenues compliquées :
	lire un énoncé et en comprendre le sens était devenu fatigant ;

	réaliser un calcul simple, approximatif ;

	se concentrer plusieurs minutes ou dizaines de minutes d’affilée, illusoire ;

	écouter l’autre ou écouter l’enseignant, difficile ;

	travailler à la maison pratiquement impossible.


Ce n’étaient pas tant les difficultés rencontrées qui m’inquiétaient, mais surtout l’absence de réactions face à ces obstacles, le fait de vouloir les éviter systématiquement et de ne pas essayer de les surmonter.
« Monsieur c’est trop dur. »
« Monsieur, je n’y arrive pas. »
« Monsieur, je ne comprends rien. »
« Monsieur, qu’est-ce qu’il faut faire ? »
« Monsieur je suis fatigué. »

Fatigués de tout, le matin au réveil, avant ou après la pause méridienne, en fin de journée, le lundi ou le vendredi.
Fatigués mais aussi blasés et exigeants avec les autres.
Blasés, comme si tout ce que je pouvais leur proposer en classe était hyper normal puisque c’est un mot à la mode dans le jargon adolescent. Pourtant j’y mettais du cœur en essayant de diversifier au maximum les activités proposées, de faire des choses ludiques, interactives, numériques et esthétiques.
Mais non, rien n’y fait, tout leur paraît normal et l’activité 2.0 ne les étonne pas davantage que le copié-collé façon puzzle, à l’ancienne, fait de petits bouts de textes juxtaposés maladroitement et collés de travers à grands coups de colle UHU.
Blasés et exigeants.

Sans chercher d’explication sociétale complète et pour laquelle je n’aurais pas les compétences, je pense que la boulimie d’écrans actuelle, tout comme le fait de zapper sans cesse avec un consumérisme sans fin, accroissent considérablement ce phénomène et leur permettent d’éviter systématiquement de se confronter à la réalité : « Je ne comprends pas : je zappe ; c’est trop difficile : je zappe. »
Beaucoup de nos ados actuels sont dans une stratégie d’évitement pour ne pas avoir à se confronter aux obstacles rencontrés. Une stratégie renforcée par de faux modèles, que j’appelle du « footballeur ou de l’instagrameur(se) », qui leur laissent penser que tout est facile, alors que la réussite demande toujours du travail, et qu’une grande majorité des personnalités célèbres du football ou des réseaux sont de gros bosseurs :
« Tu as une idée de ce que tu veux faire plus tard ? — Non mais je veux gagner beaucoup d’argent, sans trop travailler. — Comment te dire… »

Ce n’est donc pas simple à gérer, on pourrait aussi lâcher prise, jeter l’éponge et renoncer à sortir de ce jeu épuisant.
Certains parents le font, fatigués, désabusés, dépassés.
Mais notre rôle, notre devoir, notre mission, parce qu’on l’accepte et parce qu’on l’aime cet ado, est de vouloir l’accompagner toujours davantage afin qu’il grandisse bien et qu’il grandisse mieux.
Cela étant, les temps changent pour nous aussi, parents, nous ne sommes plus ceux d’hier. Les boomers, comme nous appellent nos jeunes, les darons et les daronnes actuels sont souvent très (trop ?) impliqués dans l’éducation de leur enfant, leur scolarité et leur bien-être.
Ma vie professionnelle actuelle et passée me permet d’identifier, de manière humoristique, différentes catégories de parents d’ados :
	Les « c’était mieux avant » qui ont la nostalgie de leur propre adolescence, remplie, si on les écoute, de travail sérieux et de bulletins flatteurs. Et d’ajouter : « Mais moi je n’étais pas comme ça… » Ils ont tendance à critiquer sans équivoque les réseaux sociaux sans comprendre le temps que leur ado y consacre et refusent de l’accompagner si ce dernier ne met pas un peu du sien. L’argument est irréfutable : « Jeune, je n’ai pas été aidé par mes parents et je m’en suis très bien sorti, alors pourquoi ferais-je différemment ? »

	Il y a la « famille idéale », dans laquelle tout va toujours très bien, famille qui ne rencontre jamais aucune difficulté. Petit, l’enfant a toujours fait ses nuits, toujours bien mangé. Ado, il est toujours aussi parfait, sa scolarité est flamboyante, sa crise d’adolescence inexistante et les relations parents-ados idylliques. Comme disait ma grand-mère : « S’il (l’ado) ne pétait pas, on le mettrait sous cloche. » Mon Dieu, comme c’est formidable et comme je les envie.

	La « génération perdue » des parents qui ont du mal à se positionner et à trouver leur place entre la génération précédente qui les a élevés autrement sans forcément beaucoup les aider, parce que « à l’époque, on ne faisait pas comme ça », et leur ado pour qui ils remueraient ciel et Terre : pour ne pas reproduire ce qu’ils ont vécu. Faire différemment. Ces parents sont très à l’écoute, parfois trop, et ont tendance à s’oublier devant leurs enfants. Ce n’est pas l’enfant roi parce que le cadre est présent, mais c’est la famille participative dans laquelle on demande l’avis des ados sur tout, tout le temps : « Mes parents décidaient tout pour moi et maintenant mes enfants décident tout pour moi. »


Il est parfois difficile de discuter avec deux de ces trois catégories, les certitudes et croyances étant fortes, le questionnement, de fait, beaucoup moins. Rappelez-vous que tout le monde fait face à ses propres enjeux, et ne pas les questionner relève plus du déni que d’une démarche saine. Non, la famille idéale n’existe pas, et ce n’était pas forcément mieux avant.
La « génération perdue » est la catégorie que je rencontre le plus fréquemment, à quelques détails près, avec des degrés de caricature plus ou moins forts. Ces parents-là s’impliquent souvent de manière importante dans la scolarité de leur enfant, parfois maladroitement. Ils sont souvent inquiets ou stressés pour eux – plus que les ados eux-mêmes d’ailleurs – et se posent beaucoup de questions sur leur mission de parent. Cette mission si difficile qui commence donc à la maison et qui doit être relayée et complétée par l’école.
Parce que c’est à l’école que le jeune passe la majeure partie de son temps.
Parce que c’est à l’école que l’on doit apprendre à se sociabiliser, à écouter l’autre vivre ensemble et accepter les différences.
Parce que c’est à l’école que l’on apprend à grandir, que l’on grandit en apprenant et que l’on devrait apprendre à rêver plus haut, plus loin, plus fort.
Chacun doit prendre sa part pour que les rêves de son enfant naissent puis se concrétisent : parents, école et ado ensemble.
Mais, pour être ensemble, et avancer à l’unisson, les parents doivent, encore une fois, posséder les codes : ceux de la scolarité.
Le fait que les enfants d’enseignants réussissent souvent très bien à l’école n’est pas le fruit du hasard : ces parents-là ont les codes.

Une ambition : aider les parents (et les ados) à bien saisir les enjeux de l’école
Au cours d’une année scolaire, les parents rencontrent les enseignants en début d’année pour la traditionnelle « rencontre parents-professeurs », puis éventuellement pour la remise des bulletins de fin de trimestre ou de semestre et… c’est tout.
Il est même assez fréquent que les parents ne rencontrent jamais tous les enseignants de leur enfant, surtout depuis la réforme du lycée de 2019 et la liste pléthorique d’enseignants par classe.
Quels sont alors les liens concrets, existants, permettant d’échanger, de communiquer entre les parents et l’école sur la scolarité de l’ado, quotidiennement ?
	L’ENT (environnement numérique de travail), ou feu le carnet de liaison ;

	Les copies d’élèves.


Concernant l’ENT, les parents se l’approprient généralement assez bien et les enseignants l’utilisent à bon escient chaque année un peu plus. Les interfaces proposées sont devenues plus conviviales et facilitent la transmission de certaines informations, notamment les notes, le travail à faire, les démarches administratives, les sanctions ou punitions, les absences. Mais au niveau pédagogique, contenus disciplinaires, l’essentiel est ailleurs.
La note, visible sur l’ENT, est un élément permettant d’évaluer le travail d’un élève. Elle ne permet pas, en revanche, de savoir ce qui est bon ou faux, acquis ou non, ce qui est à reprendre et ce qu’il faut mettre en place pour progresser.
Ça, c’est le rôle de la copie.
La copie est le seul outil formateur permettant au parent de savoir où en est son enfant dans ses apprentissages.
La copie, et l’évaluation d’une manière générale, devrait être sacralisée, utilisée sous toutes ses formes et le plus grand nombre de fois possible afin d’expertiser au mieux et le plus finement possible le travail de l’enfant.
À condition, bien entendu, que les copies corrigées et rendues aux élèves soient accompagnées de commentaires, d’annotations, de barèmes clairs et bien définis pour être susceptibles d’être retravaillées ou a minima comprises par les élèves, avec ou sans les parents.
Ces copies corrigées sont donc les seuls liens pédagogiques, concrets, de communication entre la famille et l’école, permettant aux parents de savoir où en est leur enfant dans sa scolarité. Malheureusement, cette communication est parfois fragile, voire insuffisante. Les ados ne comprennent pas toujours ce qu’on attend d’eux. Les parents ne comprennent pas souvent ce qu’on attend de leurs enfants. La famille, demandeuse d’explications, questionne alors l’ado incapable de lui en fournir.
Quand on y réfléchit : demander une explication de communication à un ado qui n’a aucune envie de le faire et qui n’est pas forcément doué ou apte à le faire, cela ne peut pas fonctionner. Chacun s’énerve, travailler et progresser ensemble devient alors impossible.
Cette digression sur la copie, thème sur lequel, je reviendrai dans les réponses aux questions me permet d’en arriver aux objectifs du livre :
	se mettre à la place de l’ado soumis aux questions auxquelles il ne sait pas ou il ne veut pas répondre ;

	se mettre à la place des enseignants qui n’ont pas le temps ni l’énergie pour être sur tous les fronts, à qui on demande trop, tout le temps ;

	accompagner les parents et leur permettre d’avoir les codes pour comprendre les enjeux du lycée, le calendrier, les étapes importantes, et répondre aux questions qu’ils se posent sur la scolarité de leur ado.


J’ai listé quatre-vingt-une questions, remarques, citations, que j’ai régulièrement entendues au cours de ma carrière, en qualité de professeur certifié de l’Éducation nationale, professeur à domicile, en qualité de parent, et représentant de parents.
Des incompréhensions légitimes, des inquiétudes de parents, des doutes.
Cette liste n’est pas exhaustive mais sera, je l’espère, suffisamment fournie pour vous guider dans les moments forts qui jalonnent le parcours lycéen de votre enfant.
Ce guide a été rédigé dans un souci de pouvoir être lu du début jusqu’à la fin avec une progression qui me semble logique, mais il peut être aussi parcouru dans un ordre différent, question par question.
Les questions que vous retrouverez dans cet ouvrage sont classées par niveaux (seconde, première, terminale), placés dans l’ordre chronologique de la scolarité de l’enfant, mais aussi par thèmes pour pouvoir trouver l’information facilement et répondre au besoin du moment.
Les questions traitées dans les thèmes sont des questions transversales applicables aux trois niveaux (seconde, première, terminale) de la scolarité lycéenne dans un établissement général et technologique.
Chaque réponse est plus ou moins développée pour éviter les redondances, mais doit se suffire à elle-même. Néanmoins, pour chacune d’entre elles, je vous renvoie en fin de développement vers d’autres questions/réponses qui apporteront des compléments d’information.
À la fin de chaque réponse, vous trouverez également la rubrique « à retenir » pour vous accompagner au mieux et être le plus clair possible.
Vous trouverez également, en fin d’ouvrage, des liens vers d’autres ressources si vous souhaitez développer davantage les idées présentées.
La communication est essentielle pour l’épanouissement et la progression des élèves, nos enfants.
Bonne lecture.
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Le lycée,
est-ce vraiment différent du collège ?
Quand j’étais leur formateur, à chaque rentrée scolaire de septembre, je disais à mes jeunes enseignants la même chose : « N’oubliez pas que les ados arrivant au lycée ne sont que des collégiens avec deux mois de plus. »
La maturité et les méthodes de travail des élèves entrant au lycée sont évidemment les mêmes qu’en fin de collège. Et pourtant, en tant que parent, il faut être vigilant car il y a un vrai fossé entre la classe de troisième et celle de seconde.
Les enseignants sont plus exigeants sur les attendus, notamment sur l’argumentation et la justification à apporter lors d’une activité, d’une évaluation ou d’un exercice, le rythme de travail est plus soutenu, la quantité de devoirs à la maison plus importante.
Les relations entre les élèves et les profs évoluent également, on considère les élèves davantage comme des « adultes », on les responsabilise, on aspire à ce qu’ils soient autonomes dans la gestion de leurs devoirs ou encore dans la prise de notes. Cette autonomie, nouvelle pour certains jeunes, peut leur donner parfois une impression de liberté et d’absence de contraintes, ce qui pourrait être préjudiciable. Un exemple : les enseignants n’écrivent pratiquement jamais sur l’ENT « Apprendre la leçon ». C’est implicite et cela doit être évident et systématique.
L’entrée en classe de seconde peut donc générer quelques difficultés liées à l’adaptation de l’élève à ce nouveau rythme et cette nouvelle manière de travailler.
À cela s’ajoute, généralement, la baisse sensible des résultats : les exigences étant plus élevées, les notes chiffrées s’en ressentent. Certains élèves peuvent être sensibles à l’évolution de ces notes, il faut donc les accompagner du mieux possible pour négocier correctement ce changement.
Cette phase d’adaptation peut durer de quelques jours à plusieurs semaines. On considère généralement que, aux vacances d’automne, soit deux mois après la rentrée, tout doit être rentré dans l’ordre. Cela signifie, entre autres, que les notes doivent remonter tout doucement au cours du trimestre.
Il est donc nécessaire et utile de contrôler régulièrement l’évolution du comportement de l’enfant ainsi que de ses résultats. Cela peut passer par de simples questions si l’ado est autonome dans son travail et si une relation de confiance est établie entre les parents et l’enfant.
Néanmoins, cela ne doit empêcher l’adulte de regarder régulièrement sur l’ENT (environnement numérique de travail, souvent Pronote) les travaux effectués en classe ainsi que le travail à faire.
Consulter souvent l’ENT permet d’éviter les oublis, de porter un regard sur les ressources produites par les enseignant(e)s, mais également de montrer à l’enfant que l’on s’intéresse à son travail, sans pression inutile et stérile.
Attention cependant, une consultation excessive de l’ENT peut nuire aux relations entre parents et ados. Des notes mises en ligne par les enseignants sans que la copie soit rendue, par exemple, peuvent parfois générer des conflits au sein de la famille.
Il est donc préférable de consulter l’ENT avec l’ado et/ou prendre du recul sur ce qui est visible, la famille n’ayant jamais tous les tenants et aboutissants des activités et évaluations proposées en classe.
À retenir
Ne pas mettre l’enfant sous pression trop tôt, ni trop vite. Lui laisser le temps de comprendre ce qu’on attend de lui et ce qu’il doit mettre en place pour s’adapter ;
Observer son attitude face au travail et son adaptation à sa nouvelle vie scolaire en l’interrogeant et en consultant l’ENT régulièrement pour s’assurer que les devoirs sont correctement effectués ;
Demander régulièrement à son enfant comment il se sent ;
Faire un point aux vacances d’automne avec lui(elle) et éventuellement ses enseignants.


Questions complémentaires : 
56
Que mettre en place pour approfondir son travail ?


57
Que doit faire mon ado pour s’exercer ?


59
Comment préparer une évaluation ?


61
Quelle est la place du parent dans l’accompagnement scolaire à la maison ?


63
Comment apprendre à mon enfant à s’organiser ?


64
Comment accompagner mon ado à gérer sa vie lycéenne et sa vie extrascolaire ?





2
Comment préparer la rentrée en classe de seconde ?
Deux mois de vacances, c’est très long pour nos ados et pour les connaissances qu’ils ont acquises au cours de la classe de troisième.
Quand j’étais en poste, au cours de l’année scolaire, après chaque période de vacances, soit deux semaines toutes les sept ou huit semaines de cours, je devais systématiquement rappeler les règles de vie de classe et reprendre toutes les notions vues avant les vacances.
« Bonjour, monsieur ! — Bonjour, on jette son chewing-gum avant d’entrer.


OPS/cover/pagetitre.jpg
Matthieu Colombel
le prof du compte
@laissemoitaider

Mon ado
au lyceée,

SOLAR
de Pécole a La maisen





OPS/images/lg_tiret.jpg














OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		Introduction


		Du collège au lycée
		1 - Le lycée, est-ce vraiment différent du collège ?


		2 - Comment préparer la rentrée en classe de seconde ?


		3 - Quel sera l'emploi du temps de mon enfant ?


		4 - En seconde, combien de temps par soir faut-il travailler ?


		5 - Lycée public ou privé ?


		6 - L'entrée au lycée, c'est le début de la liberté ?


		7 - En quoi consiste le stage en fin de seconde ?






		Le passage en première
		8 - Qu'est-ce qu'une spécialité ? Une option ?


		9 - Comment choisir les spécialités de première et à quel moment ?


		10 - Mon ado a-t-il le niveau pour la spécialité choisie ?


		11 - Que faire quand le conseil de classe refuse l'accès aux spécialités demandées ?


		12 - L'année de première est-elle difficile ?


		13 - Pourquoi dit-on que la spécialité mathématiques est difficile ?


		14 - Les filières technologiques, est-ce une alternative intéressante ?


		15 - Qu'est-ce que l'enseignement scientifique ?


		16 - Pourquoi et comment les maths font leur retour en classe de première ?


		17 - Comment s'organise aujourd'hui le bac de français ?






		L'année de terminale : en route
		18 - Quelle spécialité abandonner ou conserver en fin de première ?


		19 - Les options maths complémentaires et maths expertes, pour quoi faire ?






		L'année de terminale : le baccalauréat
		20 - Quel est le calendrier de l'année de terminale ? Comment le gérer ?


		21 - Comment est calculée la note finale du bac général ?


		22 - Comment se déroulent les épreuves du bac général par spécialité ?


		23 - Comment préparer le bac ?


		24 - En quoi consistent les épreuves expérimentales du bac et comment les préparer ?


		25 - Qu'est-ce que les oraux du second groupe ? Comment se déroulent-ils ?


		26 - Le dossier scolaire est-il utile pour l'obtention du bac ?


		27 - J'entends souvent parler de jury d'harmonisation et de délibération. De quoi s'agit-il ?






		L'année de terminale : le Grand Oral
		28 - Qu'est-ce que le Grand Oral ? Comment se déroule-t-il ?


		29 - Des conseils pour préparer le Grand Oral ?






		L'année de terminale : Parcoursup
		30 - L'année de première est-elle importante pour le dossier scolaire ?


		31 - À quel moment doit-on réfléchir à l'orientation post-bac ? Quel est le calendrier de Parcoursup ?


		32 - Comment accompagner mon ado pour réfléchir à son orientation ?


		33 - Comment accompagner mon ado dans la gestion de ses vœux sur Parcoursup ?


		34 - Que se passe-t-il à la réception des résultats de Parcoursup ?


		35 - Comment préparer la rentrée post-bac ?






		La vie lycéenne
		36 - Quels sont les différents intervenants de la communauté éducative ?


		37 - Quelles sont les missions d'un professeur principal ?


		38 - À quoi sert la réunion parents-professeurs ?


		39 - Comment se déroule un conseil de classe ? Quel est son rôle ?


		40 - Que penser des gratifications attribuées lors du conseil de classe ?


		41 - Peut-on toujours redoubler ?


		42 - Comment savoir si les enseignements proposés sont pertinents ?


		43 - Quelles sont les autres activités du lycée en dehors des cours ?


		44 - Qu'est-ce qu'un travail en groupe ?


		45 - Comment fonctionnent les associations au lycée ?






		L'évaluation
		46 - Pourquoi est-il important d'évaluer ?


		47 - Est-on obligé de noter une production d'élève ?


		48 - Doit-on accorder de l'importance aux notes ? Que faire si mon enfant stresse à cause de ses notes ?


		49 - Que doit-on voir apparaître sur une copie corrigée ?


		50 - Combien doit-il y avoir de notes par trimestre ?


		51 - A-t-on le droit de mettre un zéro ? Puis-je contester une note obtenue par mon enfant ?


		52 - Qu'est-ce que le contrôle continu ?


		53 - La relecture de sa copie en fin d'évaluation est-elle si indispensable ?






		L'accompagnement à la maison
		54 - Que signifie : « manquer de méthode(s) » ?


		55 - Faire des fiches, est-ce utile ?


		56 - Que mettre en place pour approfondir son travail ?


		57 - Que doit faire mon ado pour s'exercer ?


		58 - Comment aider mon enfant à résoudre son exercice de sciences ?


		59 - Comment préparer une évaluation ?


		60 - Comment reprendre une évaluation corrigée avec mon ou ma lycéen(ne) ?


		61 - Quelle est la place du parent dans l'accompagnement scolaire à la maison ?


		62 - Dois-je aider mon enfant à faire un devoir maison ?


		63 - Comment apprendre à mon enfant à s'organiser au lycée ?


		64 - Comment accompagner mon ado à gérer sa vie lycéenne et sa vie extrascolaire ?


		65 - Le téléphone est-il compatible avec le travail personnel ?


		66 - Mon enfant est en difficulté, que faire ?


		67 - Comment accompagner mon ado qui refuse toute forme d'aide malgré des résultats inquiétants ?


		68 - Dois-je sanctionner mon ado en cas d'échec scolaire ?


		69 - Un prof particulier, est-ce nécessaire ?


		70 - Travailler avec les autres, est-ce un bon choix ?


		71 - Comment aider son enfant à développer son esprit critique ?


		72 - Comment utiliser à bon escient l'intelligence artificielle ?






		Les relations avec l'institution
		73 - Comment communiquer avec l'établissement ?


		74 - Comment régler un différend avec un enseignant sans stigmatiser mon enfant ?


		75 - La punition collective est-elle légale ?


		76 - Pourquoi demander de l'aide à l'école ?


		77 - À quoi servent les représentants de parents ?






		Les enfants aux besoins éducatifs particuliers
		78 - Qu'est-ce qu'un enfant à besoins éducatifs particuliers ?


		79 - Qu'est-ce qu'un trouble DYS ?


		80 - Je pense que mon enfant est précoce, est-ce un problème ?


		81 - Qu'est-ce que le plan d'accompagnement personnalisé pour les enfants atteints d'un trouble DYS ?






		Combat


		Merci passion


		Ressources pour aller plus loin


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		241


		242


		243


		245


		246



Guide

		Couverture

		Mon ado au lycée, les codes pour l’aider

		Sommaire





OPS/images/figp-23.jpg





OPS/images/nike.jpg






OPS/cover/cover.jpg
Mtth Clmbl

Mon aglo
au lycee,

commenb
s’y retrouver ?

aaaaaaaaaaaaaa









